
La Cabale
M . l' ancien conseiller national Dé-

fayes — du moins avons-nons crii re-
connaìtre sa piume. — a envisagé car-
rément. dans le Conf ederò dc samedi ,
une sorte de nettoyage du suffrage uni-
versel et il nous a adresse celle intev-
rogation à doublé sens :

— En ètes-vous ?
Certes si nous en sommes. Mais nous

ne demandons que cela depui s dix ans ,
soit depuis la fondation du Nouvelliste.

Pas de cabales , pas de pression , pas
de beuveries, pas de menaces ni pro-
messes et, en revanche , des assemblées
contradictoires où les candidats se con-
tcnteraient d' exposer et d' expliquer
leurs programmes, ce serait l'idéal , et
si le chef incontesté du parti radicai
peut obtenir des siens une conversion
politique aussi eclatante , nos amis —
nous le j urons — n 'aurons aucune peine
à suivre , attendi! qu 'ils sont , par tradi-
tion , les ennemis des moyens violents ,
et, par conscience , les partisans des
convictions raisonnées.

M. Défayes pourrait bien , cependant ,
se heurter à l'ignorance , à la bétise et
surtout à l'intérèt du parti.

Pour faire une omelette , il faut com-
mencer par casser des ceufs , n 'est-ce
pas ? Pour accomplir une Ielle réforme
dans le suffrage universel , il faut égale-
ment briser , désavouer , puis travailler
le fer pendant qu 'il est chaud .

Or , nous sommes au lendemain
d'élections retentissantes. Les feux ne
sont pas encore éteints. M. Défayes de-
vrait avoir le courage de flétrir et ' l' o-
dieuse manifestation qui a accueilli les
conservateurs à leur retour de Trois-
torrents et les correspondances à la
Revue et les accusations de vénalité et
les inj ures adressées à la grosse maj o-
rité du peuple valaisan.

S'il fait cela, nous croirons à la sin-
cerile de ses intentions et nous ne se-
rons pas en retard pour voir , à notre
tour , dans notre propre maison.

A lire le Conf ederò , on dirait , en
effet , que tout , dans le parti radicai , se
passe avec la plus entière correction et
que tout , dans le parti conservateur ,
n'est ' que tftj mperies et indignités.
Voyons à Monthey. Comme nos adver-
saires n 'y ont pas été élus, ils chargent
nos amis de tous les méfaits. Eux , ce
sont des anges qui n 'ont pas cesse de
planer dans l' azur avant et après le
scrutin... Il est vrai qu 'il y a deux sortes
d' anges : Ies bons et les... autres.

Comment M. Défayes veut-il arriver
à une dignité du suffrage universel avec
des mentalités de ce genre dans son
entourage ? '

C'est très beau de prévoir des assem-
blées publiq ues où l'on se bornerait à
instruire les électeurs sur leurs intérèts
et sur la meilleure f acon de les sauve-
garder , mais si les auditeurs sont du
calibre des manife stants de Monthey,
on a toutes Ics chances pour que les
candidats aient la parole coupée avant

•méme qu 'ils eusscnt ouvert la bouche.
Le progrès, d'ailleurs , n 'atteint le but

qu 'après avoir lutto contro mille obsta-
cles. Ad augusta per angusta. Adoptons
l'enveloppe, adoptons le papier unifo r-
me, nous ne serons guère plus avancés ,
si Ies inj ures tiennent lieu d'arguments
et si l'on ne peut subir une défaitc sans
la mettre mensongèrement sur le comp-
ie de la pression , des curés et de l'ar-
gent.

Voilà Ics premiers obstaclcs au net-
toyage du suffrage universel.

Que M. Défayes les dénonce loyale-
ment , encore une fois , et tout le reste
viendra par surcroit. Il en est encore
temps, mais tout j uste.

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
Les lemuies au régiment. — Cela n'est

pas une plaisanterie. Le gouvernement au-
trichien songe très sérieusement à confier
à un personnel féniinin certains services
administratifs de l'armée, tels que les ser-
vices de sauté , de lingerie , de dépòts d'uni-
iormes et d'équipement. Les femmes s'y
moutreraient plus expertes que les « em-
busqués » et ceux-ci. reprenant le fusil ou
le sabre, iraient grossir sensiblement le
nombre des combattants.

Un pr emier essai , portant sur une qua-
rantaine d'employées , va Gire fait immé-
diatement. Si les résultats sont j ugés satis-
faisants , l'emploi des femmes sera générali-
sé dans l' armée autrichienne.

On envisagé mème le service des femmes
dans des compagnies ouvrières , lesquelles
seraient aifectées à des dépòts dont le per-
sonnel serait exclusivement féminin. On les
emploierait également dans les stations
d'app rovisionnement des chemins de ier.
Seuls les bureaux de l'état-major leur se-
raient fermés... Serait-ce que " les grands
chefs autrichiens n'ont pas une confiance
absolue dans la discrétion dif beau sexe ?

Mathématlciens suisses. — Au nombre
d' une quarantaine , les mathématiciens suis-
ses se sont réunis dimanche à l'Université
de Neuchàtel. M. Charles Jaccottet , de Lau-
sanne , a fait une conférence très documen-
tée sur l'existence des potentiels et de leurs
dérivés , puis M. Fehr , de Genève, a ouvert
la discussion sur l'enseignement des mathé-
matiques dans les Université suisses.

Le fond n 'a pas pu étre discutè et la ques-
tion sera reprise p lus tard.

Une visite à l'Observatoire et un banquet
ont clos la j ournée.

Toreador evenire. — On mande de Tou-
louse :

La grande corrida de Novilleros d'auj our-
d'hui , organisée par les comités des études
des étudiants , a été marquée par un émoti-
vant accident.

Les deux premiers taureaux avaient été
brillamment travaillés par Ies toréadors
Martinito et Copao, dont les prouesses au-
dacieuses avaient soulevé l'enthousiasme de
la foule.

Oordet , piqué d'émulation , voulut mieux
faire encore , et le j eune toreador harcela
le fauve avec une folle témérité. Comme
tout à coup, les bras croisés, il s'était dres-
sé devant le taureau dans une attitude dc
défi , la bète fonga sur l'homme, le j eta à
terre et s'acharna sur lui à coups de cor-
ne's, tandis que les spectateurs , debout ,
poussaient des cris d'épouvante.

Le toreador est grièvement blessé dans
Ja région de l'aine.

Une grève d'avocats. — Les avocats du
barreau d'Aj accio , qui étaient obligés de
compléter sans cesse le tribunal correction-
nel de leur ville , s'étaient mis en grève et
refusaient de plaider depuis un mois envi-
ron. Aucune audience ne pouvant se lenir ,
par suite de l'absence des j uges et des avo-
cats, une grave situation était de ce fait
créée aux nombreux prévenus qui , incar-
cérés depuis p lusieurs mois , attendaient
d'éte fixés sur leur sort.

Le ministre de la j ustice , vivement sol-
licité par MM. Pugliesi-Conti et Landry,
députés , inviterà incessamment le Conseil
d'Etat a créer au tribunal d'Aj accio un poste
de j uge suppléant rétribué et mettra ainsi
un terme à cette fàcheuse situation.

Voi audacieux. — Un voi d une rare au-
dace a été commis à Anvcrs , luridi après-
midi , rempart Sainte-Catherine , à un mo-
ment où la foule était intense. Un ind ividu
lanca un pavé à toute volée dans la de-
vantur e de la biiouterie Vati Hemelryck ,
P UIS passant la main par l'ouverture ainsi
iaite , il s'empara d'un collier place sur un
socie en r etrait  de la vitrine et s'eniuit. M,
Van Hemelryck fils , qui se touvait dans une

pièce voisinc du magasin , s'élanca derrière
le voleur , mais celui-ci se perdait dans la
foule et échappait gràce au dèdale des rues
formant ce quartier. Le collier dérobé est
cn or et platine , orné de 585 brillants et
pése 49 carats. Sa valeur atteint 38,000
francs.

Quelques témoins de la scène ont pu
donner un vaguc rensei gnement du voleur
et d'autres ont déclaré avoir vu stationner
plusieurs individus suspeets au moment de
l'attentai.

Simple réflexion. — Là où il n 'y a pas de
baie , le champ sera ravagé.

Curiosile. — Les suffra gettes ont incen-
diò lundi matin , la station de Saunderton ,
Londres , qui a été complètement détruite.
Elles ont laissé sur les lieux des affiches suf-
fragistes.

La station de Croxby a été également
iiicendiée. On soupeonne que ce nouvel at-
tentat est l'ceuvre des suffragettes.

Pensée :
Sobre pour le travail , le sommeil et la table ,
Vous aurez l'esprit libre et la sante durable.

Mot de la fin. — Le loup et l'agneau :
La marnali. — Tu vois , mon petit ; si

l' agneau avait été bien sage et n'était pas
alle dans la pr airie , il n 'aurait pas été man-
gè par le loup..

Le petit Bob. — Oui , maman , tu as rai-
son... c'est nous qui l'aurions mangc.

,mi ¦ i — ¦ m ^
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Grains de bon sens

Quelques opinions
sur la prière

Cesi M. Q. de P., pasteur à Monthey,
qui les cite dans le Messager évangéli-
qne de ce mois de mars et les estam-
pille de son nom.

En voici une très curieuse de Paul
Stapfer , professeur à Bordeaux ; si les
lecteurs du Messager l'ont comprise et
surtout appréciée , je leur en fais mes
compliments.

« La prière est un sursum corda , une
aspiration à un idéal qui pourra se réa-
liser par sa vertu active, si nous col-
laborons avec foi à l'oeuvre univer sellc
ct si la loi du monde est l' asc ension
vers le mieux. »

En voici une seconde du memo pro-
fesseur , qui , certes , n 'est pas à l'hon-
neur des catholiques ; c'est très proba-
blement la raison pour laquelle M. Q.
de P. s'est più à la servir à ses lec-
teurs. Je me demande si M. le pasteur
oserà réclamer en sa faveur notre to-
lérance ?

« Mais , dit encore M. Stapfer , on ne
saurait prier méme le plus pur des
saints et des martyrs de l'Eglise sans
retourner aux vieux errements du pa-
ganisme ».

C'est nous dire bien clairement , à
nous catholiques qui prions la Sainte
Vierge , les saints et Ies martyrs que
nous sommes en effet revenus à ces
errements d' un autre àge. Messieurs
les ministres enseignent donc à leurs
fidèles et aux enfants de leurs caté-
chismes que nous sommes des pa'i'ens
et des idolàtres

Rien que cela ?... Merci du compli-
menti Vraiment ces messieurs ne se
gènent pas ; et la preuve ?

En attendant qu 'elle vietine , vous
voyez d'ici ce que les protestants doi-
vent avoir de mépris pour notre reli-
gion sainte , de quel air de piti e dédai-
gncuse ils doivent nous regarder et
combien M. Q. de P. doit prier ses
ouailles et Ies enfants qu 'il instruit ,
combien il doit les supplier de prier pour
nous afin que nous abandonnions le eul-
te impur des idoles et que nous nous
convertissions enfin au culle du vrai
Dieu.

Mais c'est tout de mème très dròle

que M. le pasteur , lui , puisse , sans re-
venir au paganismo , prier ces petits
enfants qui sont pars et les saintes
àmes de son troupeau , et que j e retom-
be, moi catholique , dans les errements
dc l'idolatrie ,quand j e prie d'autres
saints , par exemple , la sainte Vierge
et les Martyrs !

Heureusement qu 'en vertu du libre
examen et , mème de la logique , les
protestants peuvent scurire des opi-
nions de leurs pasteurs et mème de la
doctrine de MM. Stapfer et Q. de P.

M. le pasteur de Monthey cite encore
ces paroles de son vènere réformateur ,
Martin Luther , écrivant à son ami
Mélanchton :

« O mon Philippe , c'est la prière qui
gouverne le monde ; par elle nous ac-
compli ssons toutes choses, nous re-
dressons ce qui fléchit , nous supportons
ce qui est sans remède, nous détrui-
sons le mal , nous conservons le bien ».

J' admire fort ces belles pensées , mais
j e doute que Martin Luther , depuis sa
révolte et son apostasie , ait prie , vrai-
ment prie avec humilité et persévéran-
ce. Car , s'il l' avait fait , Dieu l' aurait
exaucé ; il serait rentré dans son cou-
vent pour y faire pénitence de son
orgueil et de ses égarements , il aurait
renvoyé dans son cloitre la fameuse
Catherine Rosa qu 'il en avait retirée
pour en faire , non sa femme légitime ,
— Luther étant prètre , un mariage ne
pouvai t ètre valide — mais la complice
de son inconduite et , cela au mépris de
ses voeux les plus solennels et les plus
sacrés.

Et dire que les ministres qui nous
traitent 'de pai'ens et d'idolàtres appel-
lent ce moine infidèle un réformateur
et le pére de la Réforme ! Dieu ! quelle
réforme il a du faire !

D.
— i^ i  m i—¦ me w> > me»-

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre
Le oonflit belkani que

La médiation acceptée
La Serbie ayant déclaré accepter la

médiation des puissances , la réponse des
alliés sera rédigée aujourd'hui au con-
seil des ministres.

Le « Mir » déclaré que les alliés ont
décide d' accepter la médiation des puis-
sances.

Les négociations se poursuivraient
donc par l'intermédiaire des puissances,
sur les bases des conditions exposées
a Londres, en y aj outant une demande
d'indemnité de guerre sur laquelle Ies
alliés insisteront.

Toutefois les hostilités ne cesseraient
pas.

La remise de la réponse des alliés
aux puissances aura lieu probablement
demain.

Accord austro-russe
L'accord autro-russe relatif à la ré-

duction des armements a été signé mar-
di IL 2 heures.

Trahison
Suivant la Correspondance slave du

sud la chute de Janina serait due à une
trahison.

Essad pacha aurait obtenu la liberté
de sortir ses 25,000 hommes de troupes
ou bien il aurait cherche à briser les li-
gnes des assiégeants.

Ce p dit T « Intransigeant »>
L'Agence Havas signale sous les plus

expresses réserves un alide de Ylntran-
sigeant disant lenir de la source la plus
directe que le 13 j anvier dernier le gou-

vernement franeais a été avisé par un
membre influent  du Parlement italien
que l'Allemagne avait demande à l'Ita-
lie si en octobre prochain elle serait en
état d'entrer en campagne pour mettre
fin par une action decisive au malaise
de l'Europe.

L'« Intransigeant » aj oute que le gou-
vernement f rancais , après avoir contró-
lé ces renseignements , decida' de dépo-
ser ie proj et militaire actuel.

Nouvelles Etrangères

Arrestation da bandii Lacombi
Les inspecteurs de la Sùreté parisien-

ne avaient retrouvé ces jours derniers
dans la banlieue Est de Paris les traces
de Lacombe.

File depuis 48 heures, le bandii a été
surpris mardi après-midi à 4 heures,
boulevard de la Villette , devant une ba-
ra qne foraine. Ceinturé par derrière , il
n 'a oppose aucune résistance.

Il a été immédiatement amene en auto-
taxi au commissariai , où le chef de la
Sùreté a procède à son interrogatoire.

Lorsque les agents de la Sùreté eu-
rent acquis la certitude que l'individti
qu 'ils filaient depuis deux jours était
bien Lacombe, ils demandèrent du ren-
fort  et farrestation fut  opérée sans dif-
ficulté et sans que les agents postes
dans Ics environs aient eu à intervenir.

Le bandit portait deux revolvers
charges , deux paquets suspeets et une
mine pour explosifs. Après avoir pro-
cède à son interrogatoire M. Guichard
l' a ramené avec lui au quai des Orfè-

Grèves ' baprres et sabotanes
Depuis deux mois des ouvriers ter-

rassiers et macons travaillant à l'as-
sainissement de la ville d'Aix , Franco ,
sont en grève.

Samedi soir , pour manifester leur so-
lidarité avec les grévistes, toutes les
corporations avaient vote la grève de
vingt-quatre heures. Cette manifestation
a eu lieti auj ourd'hui. Les ouvriers de la
manufacture d'allumettes et ceux des
principales industries aixoises y ont
participé. Les midinettes, elles-mèmes,
ont chòmé. Les manifestants, drapeau
rouge en téte, ont défilé dans la mati-
née à travers la ville , encadrés d'impo-
santes forces de police et se sont ren-
dus à la sous-préfecture et à la mairie.
Dans l' après-mid i, après un meeting,
un nouveau défilé a eu lieu.

A dix heures et demie du soir, la
mairie d'Aix était envahie par les gré-
vistes. Des pierres et des projectiles
divers ont été lancés contre les bureaux
du commissaire centrai , brisant les vi-
tres et occasionnant des dégàts assez
importants. La gendarmerie , ¦ aussitót
prévenue , est arrivée à dégager la cour
ainsi que les abords de la mairie.

Les gendarmes à cheval , .sabre au
clair , ont occupe les abords du palais
de j ustice et la rue Thiers, organisant
des barrages j )our contenir les mani-
festants. Diverses arrestations ont été
opérées.

Dans la nuit , une cartouche de dy*
immite avait été placée dans un bara-
quement de l'entreprise. Son explosion
a blessé légèrement au genou le gar-
dien Larche.

Un autre acte de sabotage a été com-
mis ce matin au quartier de la poudriè-
rc. Un pétard a été place sur la voie
du tramway Aix-Marseille. L'explosion
a soulevé les rails , occasionnant des dé-
gàts assez importants qui , toutefois ,
n 'entravent pas la circulation.

Deux mandats de comparution ont
été décernés , dont l'un contre Loreste,
délégué de la Fédération du batiment .
Celui-ci s'est présente au parquet où il
a été interrogé.



Nouvelles Suisses

Le crime de Berne
se complicale encore

On annonce que Delacour , arrèté
sous l'inculpation du meurtre de Ceri-
sier , a avoué avoir commis des detoni' -
nements très importants au préj udice
de l'entreprise du Montici - - Longcau ,
dont il était l'employé. On parie d' une
somme de 180 mille francs.

Delacour procédait de la facon sui-
vante : Il lui passait environ 500.000 fr.
par mois entre les mains ; c'est lui qui
signait les chèques et il effectuait éga-
lement les paiemcnts. Il lui était donc
relativement facile d'abuser de la con-
fiance de ses chefs. Il augmentait par
exemple de vingt ou trente mille francs
un chèque de trois ou quatre mille
francs ; il encaissait la somme, payait
les trois ou quatre mille francs et gar-
dait le reste. Lorsque le compte de la
ban que arrivali , il grattali habilement
le 2 ou le 3 indi quant le nombre de di-
zaines de milliers de francs qu 'il s'était
appropriés et raturait le total de facon
à faire óouer l'addition.

« Les sommes qu 'il a ainsi soustrai-
tes, écrit-on à la Revue, dépassent de
beaucoup le chiffre de ses dépenses , en-
core qu 'il se montràt fort généreux à
l'égard de son ami. Les bij oux qu 'il lui
remit en cadeau , les frais d'installation
qu 'il fit l' automne dernier , sa loge au
Théàtre franeais , ses dfners au restau-
rant , tout cela est loin d' atteindre le
montani de ses détournements , mème
lorsqu 'on y aj oute les dettes qu 'il avait
en arrivant à Berne et qu 'il a loyale-
ment remboursées — avec l' argent de
l' entreprise. Il est très probable qu 'une
liasse de titres d'une valeur de vingt
mille francs retrouvée dans l' apparte-
ment de la Moserstrasse lui apparte-
nait ; cn outre , il avait iait un dépòt
dans une banque. Peut-ètre y en a-t-il
d'autres ? C'est ce qu 'on est en train de
rechercher ».

Il apparali de toute évidence que De-
lacour avait prémédité une fugue avec
Mme Cerisier. Pourquoi n 'a-t-il pas mis
ce proj et à exécution ? La réponse à
cette question doit nécessairement se
couvrir avec la réponse à cette autre
question -: Pourquoi a-t-il assassine Ce-
risier ? Pour Supprimer un mari gè-
nant ? ou parce que Cerisier avait dé-
couvert le secret de ses libéral ités ? On
ne le sait pas encore au j uste et les dé-
négations des deux accusés, qui ne se
sont pas encore coupés une seule fois
j usqu'ici , -rendent la tàche du j uge ex-
trémement delicate.

Extradition d'un filou
La police italienne a remis au j uge

d'instruction de Berne un nommé Xa-
vier Python , dont l'extradition a été de-
mandée , il y a plusieurs mois déj à.

Xavier Python a beaucoup fait par-
ler de lui l'année derniére. Ori ginaire
du canton de Fribourg, il avait abandon-
né les études ecclésiastiques pour suivre
à l'Univers ité de Berne les cours de la
faculté vieille-cat holi que. Il se fit passer
pour un martyr de l'Eglise catholique
romaine et le « Bund » prit énergique-
ment sa cause en mains. Bientòt il dis-

CINQ MINUTES D'ARRÉT ("
par

J e a n n e  S C H U L T Z

(Aalear de la Neuvalne de Colette.)

La conversatici! continua sur les beautés
du .monument , et le cure , très expert en
matière d'art , soutient avec le j eune archi-
tecte une fort intéressante discussion , à la
suite de laquelle ils se séparèrent , égale-
ment satisfaits l' un de l' autre , et non sans
que le j eune homme eut accepté une invi-
tation à déjeuner pour le lundi suivant.

Le ciel , si beau j usque-Ià, s'était tout à
coup assombri , et tout faisait prévoir un
orage prochain ; mais cela ne preoccupali
pas Jean , qui fi t  seller son cheval a l'heure
habituelle , et partii pour faire la promena -
de quotidienne qui remplissait tous ses
après-midi.

(1) Reproduction interdite aux Journaux
qui n'ont pas de trail e special avec la mai-
son •almann Lèvy, à Parts.

parut et on s'apcrcut qu 'on avait eu af- C'est encore la Revue de Lausanne qui
faire à un filou. Il s'était réfugié à Ro- réserve à cette prose les honneur s de
me, mais son asile fut bientòt décoiivert sa première place.
et la j ustice bernoise , qui était saisie Allons tant mieux , si tout le monde
de plusieurs plaintes , reclama son ex- est content.
tradition. Elle vient de l'obteiiir après Hs gagnent touj ours les iradicaux
avoir épuisé toutes les formalités de montheysans , et quand ils perdoni
la procedure. c'est qu 'ils ont j oué à qui perd gagne.

Un enfant écrastj par uu train. La lettre valaisannc émet des aD Prc-
On explique ainsi l' accident dont a ciatio "s qui s

,f J6"* lc *agot ; .elle co™"
été victime , à la gare de Champvent , J?If les rc ful ats dl' 2 "iars a ceux de
Vaud , le petit Hermann Lassueur. 189° P0Ur lc Co,1SCl1 natl0na1 '

Pendant l'arré t chi tram , l' enfant s'a- La comparaison cloche ; les conser-
miisait derrière une dépendanc c de la vatcurs 0,lt touj ours été plus forts chez
gare. Au moment du départ , l'enfant n01is' sur lc terrain fedéral qile sur le
s'est diri ge vers le dernier wagon ct terrain cantonal ; et , pour comparer
s'est accroché à uno barre placéc sur deux élections , il faut Ics prendre sur
le coté dc celui-ci. Lc train étant en lc '-lléme terrain " Nous avons ra Pnelé
marche , il a rotile sur la ligne et seule cellcs dc 1885' lcs dcr ™res où i l y e u t
la derniére rouo di. wagon lui a passe lutte P°ur le 0rand Conseil < et avons -
sur la téte. Mme Poget , qui était on tele c,uffres c" mams - prouve lIne avance
di. traili , apcrcut l'enfant à coté du de 5(ì0 V01X en notre faveur - et de 10°
wagon ; elle l'a vu tomber , mais quand seulement en faveur de l' autre parti ,
elle alla le ramasser , il ' était déj à mort. Au surplus , nous pourrions nous con-
Elle fut donc le seni témoin oculaire de tcnter icle l' avance que le correspondant
l' accident. cle 'a Revue nous octroie. Elle nous suf-

A ìó r&A6 *"' Pll'S£i u 'e"c I10lls a permis , pour la
Assemblee federale, première fois , de l'emporter de haute
Le Conseil fédéral convoque l'Assem- luttc > dans unc rcncontrc cn districi ,

blée federale pour le mardi 25 mars , à Consolons-nous , cette « petite » ma-
2 h. 30 après midi. Ordre du jour ponr1 

j orité que tout ,e monde s-est accorde
la prem ière séance : au Conseil natio- a taxer d -i nespérée , fera des petits.
nal : vérification d'élection , convention Nous ,eur en souhaitons beaucoup à
du Gothard ; au Conseil des Etats : nos adver saires , de ces « peti tes » ma-
convention internationale sur la prò- j orités-là
priété industrielle ; arsenal de Lyss ; N 'emp'èclie qu 'il n 'y a pas moyen de
revision constitutionnelle concernant la {aire avoucr ,a défaj te . on ne peut pas
circulation des automobiles et la navi- 
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gation aérienne. Ne g,osons pas davantaK e sur la nou-Parmi les obj ets inscrits a la liste des vc„e ,ettrc . [a R nj SUf ,£S coupstractanda de 1 Assembleo foderale on 
 ̂
¦ tìaux du correspondant , quiicmar que au Conseil nat.ona : Tribù- tran te à B ce qui s-est passónal admmistratit ; réduction des droits . .. ,. , . ,,„„„„ n„ ,,„,,.„,, , , , ' . ,. . . a Marti gny, et vice-versa. On verràd entree sur es denrées alimentaires ; . , _ . _ ., . . ,.„„„ . „_ ¦ ,„, , , . , , , . avant longtemp s , il faut 1 esporer , ou lerevis.oii de la lo. sur les fabri ques ; re- radica , j ra chercher ga maj orit -

vision des tante des C. F. F. ; rachat de  ̂yoix dans ,e 
^^ de MarU .

du Jura-Neuchatelo.s ; relèvement des Avgc des K S U ^ des c mafs , Qn
taxes telcp hon.ques , etc. Au Consci met paris dans unc boutei ,le_des Etats : loi federale sur 1 utihsation _ , , . . , ,
, . . ,. . . IVO „„ Ce qui nous a amuses dans Ies j ere-des torces hydrauli ques loi sur l assù- . , , ^ , . , . . . ,  ., ,.... . , .. „ . ¦„ o„„.„ miades du Conf edere , a la suite de sarance militane ; subvention a la Croix- . , . .
n « Victoire » du 2 mars , e est son ìnsis-Rouge , etc. . . . . .  ,

T , , , , , r , m1 „„ lance a ne pas vouloir taire cas desL ordre du ..our des deux Chambres ,, , ' ,
- - . f , , lf „ ,„„ L. - r n  Ar. e ecteurs des trois communes conser-prevoit , en outre , tonte une serie de .vi tricesmotions et d'interpellations. ' ,' ,Lcs deputes nouvellemcnt nommés,
Glissement de terrain. sont ics élus de la minorile i
Un glissement de terra in , d'une mas- Et dire que les libéraux de 1840 ont

se d'environ 30.000 mètres cubes , a p r j s les armes pour obtenir le suffrage
commence dimanche à Fleurier et s'est universel.
poursuivi hindi. Les habitants de trois Auj ourd'hui on ne connait quo les ci-
maisons sont sur pied j our et nuit. L'in- toyens radicaux , les autres no comp-
génieur cantonal est sur les lieux. ten{ pas _

'¦' ¦- ' ' - ' '" Quant à nous, les citoyens des trois
. , „ communes comptent ; co sont , n 'en dé-

NOUVelleS LOCaleS plaisc au Confédéré , lc meill eur et le
—— plus sain du peuple ; de vrais patriotes ,

11/ ,, j , | rivés au sol , qui no « blagaent » pas
llPITI f lPrSfIP P3nÌPì?lP mais dépassent quand mème de centuciiiuui aiic l auibaio coudées tou s les internationaux ct au.

mmmmm' tres anticléricalix qui encadrent le camp
On nous écrit : radicai.On ne peut pas faire boire

un ine qui n'a pas soir. Quand le suff rago universel donne

?5» X̂£i*£ aux radicaux unc maio rité ' ?a va bien -
page 2, colonne 2 ). peu importe les minorités conservatri-

Le parti radicai montheysan ne se ces qu 'ils se chargent de représcnterj
contente pas de chanter victoire dans mais si ce memo suffr age , une conque-
les colonncs de son organo le Conf ò- te de la Revolution pourtan t leur est
dorè, mais il envoie presque des chants contraire , alors e est tr. ché , et on pose

de triom phe aux j ournaux voisins , vou- lcs cartes.
lant prouver que la j ournée du 2 mars Ces j ours-ci à Monthey, il n est ques-
tui pour lui une j ournée de succès. tion que du prochain Cercle des six

Qràce a un pian du pays et à des études
approfondi es , il était arr ivé à trouver un
autre sentier qui lui permettali de rej oindre
l' espèce de chemin de ronde qui limitali le
pare dc la Tourelle , sans passer devant le
maliii berger , dont il ne se souciait pas d'at-
tirer l' attention peu bicnveillante.

Il partii donc, par un temps de plus en
plus noir , mimi d'un manteau de caoutchouc ,
et touj ours rempli de l'espoir qu 'une cir-
constance for tui te  allait enf in avancer ses
affaires.

Quand il fut  aux trois quarts du chemin ,
le nuage creva tout à coup, avec une vio-
lence inolile et avec accompagnement dc
tonnerre et d'éclairs. Son cheval , toni a fait
effrayé , redoubla son allure , et le j eune
homme dut mettre tous ses soins i\ le di-
riger , tandis que le fameux caoutchouc
restait précieusement roulé sur le devant
de la selle , comme il arr ivo souvent en pa-
reli cas, sans lui servir aucunement. L'épou-
vante du cheval avait cu cela de bon , qu 'el-
le l' avait fait  conduire son cavalier pres-
que en un instant sous l' abri dc l'alléc dc
hétres.

Là, il s'arrota tout frémissant , obéissant
a un énergique mouvement du mors , et Jean
sauta sur le sol gazonné encore pariaite-
ment sec.

Il se secoua vivement , puis, oubliant ses
précautions des autres Jours , il remonta
tonte l'avenue en tenant son cheval par la
bride , voulant au moins , puisqu 'il était con-
damné à rester prisonnier sous cet abri, le
prendre de son bon coté, c'est-à-dire de ce-
lil i où on j ouissait de la vue , particul ière-
mént captivante , de la grille du pare.

Il était là depuis un instant , quand un pas
net et ferme le fit  tressa illir. C'était un hom-
me d'une cinquantainc d'années qui arri-
va», aux cheveux grisonnants , aux yeux
vifs ct intelli gents , et vètu comme on se
représente volontiers un gentilhomme cam-
pagnard. Ce qui dominai! surtout chez lui ,
c'était un grand air d'ouvertu re et de fran-
chise.

11 regarda Jean un instant , et allait pas-
ser outre , quand toni à coup, se ravisant :

— Si j e ne me trompc pas, monsieur , dit-
il , c'est un abri pour vous et votre bète que
vous cherchez sous ces arbres ?

— En effet , monsieur , répondit le ieune
homme en souriant ; j' ai été pris par l'ora-
ge au milieu dc ma promenade , et j' attends
ici cornine un sage la fin de la bourras que.

— Hum I comme uu sage L.ce serait en
tout cas un sage qui ne craindrait ni bron-
chites ni rhumatismes, car il fait dans cette
allée un vent de tous les diables ! Vous

communes , qui a si bien réussi il y a
quatre ans.
/ Pensez-donc , si ce n'est pas, pour les
radicaux égalitaircs et proportionn alis-
tes, le maximum de la bonne veine .

La maj orité de 510 voix qu 'ils ont
obtenue dans les six communes leur
donner a sept député s , et celle de 745
voix dans les autres communes , n 'en
laissera que trois aux conservateurs.

O j ustice des Cercles !
Les Cercles ont été créés pour assurer

une représentation aux minorités dans
le distric t ; mais qu 'au moyen de cette
géographie électorale , on arrivve à per-
mettre à une minorile d'accaparer plus
des doux tiers des sièges , c'est .ce qui
dopasse notre coinpréhension démocra-
ti que do regalile devant le suffrago uni -
versel. ;

Les radicaux tessinoi s n 'ont pas eu
d'antro prét exte , pour faire leur revo-
lution de 1890.

Quelques conservateurs.

Déeisions du Conseil Mnnicipal
de Sion

( Séance du Conseil du 14 Février 1913. )

Réorganisation du cimetière. — Sur la
proposition du Directeur du Cimetière il est
décide :.

a) de procéder sans retard à la vérif ica-
tion et à l'établissement de l'abornement
compiei des tombés concessionnées ;

b) de lever un pian de situation précis
du cimetière .avec emplacement et numéro-
tation de chaque tombe ;

e) d'établir un registre détaillé des tombés
occupées ;

d) de nommer un gardien permanent du
cimetière à traitement fixe.

Le. Directeur est autorisé :

1. à mettre les allées en état ;
2. à utiliser pend ant une période de 5 ans

une partie du nouve au cimetière pour les
ensevelissements à la ligne.

Lc Directeur presenterà au Conseil dans
une prochaine séance :

a) un proj ec t de règlement pour l'entretien
du cimetière ; !

b) un Cahier des charges pour le gardien;
e) des propositions pour la nomination de

ce fonctionnaire.

Sur la proposition de la Commission d'E-
dilité l'autorisation de bàtir conformément
aux plans déposés est accordée :

1. à Francois Rielle pour un batiment ru-
ral au quartier agricole ;

2. à Mlle Caroline Zermatten pour une
maisonnette à Plattaz ;

3. à Emile pour un bùcher avec ferrasse
à Condemines.

Lc Conseil adopté l'emplacement et les
plans des W. C. à construire au nord de la
Ville avec modificatici! du transformateur
acluel. Le devis en est arrèté à 2500 ir.

Au vu du proj et de réiection de la route
des Mayenncts , il est décide de transférer
les places à fumier  des Mayennets à la
Biancherie et de demander à cet effet à la
Bourgeoisie la venie d' un terrain inculte
j us qu 'à concurrence d'environ 8àl0000 nr;

La question de l'emplacement d' un dépòt
des fumiers  pour le vignoble est réservée.

Le Conseil pren d acte de la démission
des gardes de nuit Joseph Willi et Jean-Bap-
tiste Rossier , pour le l c'r février.

Il appelle aux fonctions de sergent de
Vide , Etienne Pellaud d'Emmanuel , avec
obligation de suivre un cours de gendarme-
rie.

pl airait-il d'accepter , en échange de ce ber-
ceau qui pleure , fhospitalitc dans ma mai-
son qui est à deux pas et où j e serai char-
me de vous recevoi r ?

— Ah ! monsieur , répondit Jean avec une
sincerile dont son intcrlocuteur ne pou-
vait mesurer toute la profondeur , j e vous
suis infii i imc nt reconnaissant , et j' accepte
avec un vrai plaisir !

Jean avait eu sur ses lèvres le mot
« bonheur » qui rendait encore mieux sa
pensée, mais il craignait que cela ne panìt
un peu execssii, et il ne chercha plus dès
lors qu 'à modérer les battements de son
cceur , ct à rctrou ver son sang-froid qu'un
dénouement aussi imprévu menacait de lui
enlever complètement. ,

Sous la plui e qui faisait touj ours rage, la
figure fouettée par les feuil les d'arbres et
les meiiucs branches que le veni emport ait ,
il semblait au jeune homme que cette allée
sinueusc et raide qu 'il montali au pas redou-
blé derrière son guide conduisait tout droit
au Paradis.

A chaque nouveau coude, il s'attcndait à
voir la maison qu 'il connaissait si bien , et
quand il l'apcrcut enfin , il cut de la peine à
retcnir un cri de j oie !

C'est toi, mon ami !
Enfin c'est toi , pére !

Il nomine Fabien Dayer comme garde de
nui t .

Le Conseil procède aux nomina tions pé-
riodique s suivantes :

Inspecteur des denrées alimentaires , Jo-
seph Bellwald, Médecin-Vétérinaire.

Inspecteur des abattoirs et des viandes ,
Dr Camilie Favre , aux condition s du Ca-
hier des charges du 8 mai 1911 , qui recoit
I' adj onction suivante :

L'inspecteur des abattoirs est responsa-
ble des abus d'eau constatés aux abattoirs
en tant que les contrevenants ne pourr aient
pas ètre puni s.

Taxateurs pour immeubles bàtis :
MM. Sartoretti Laurent ,

Métroz Camilie ,
Aymon Eugène.

Taxateurs pour immeubles non bàtis :
MM. Barberin i Emmanuel ,

Burgener Emmanuel ,
Aymon Eugène.

Les taxateur s tiendront registre de leurs
opérations avec annotatici! pour chaque
cas des bases adoptées pour leurs taxes.

Le bureau soumettra au Conseil un tarif
pour les vacation s des taxateurs.

Sont nommés les gardes suivants :
Meunières de Champsec , MM. Imsand Cesar ,
Irrigation des vergers : Haefiliger Joseph ,

de Chatroz : Proz Joseph,
d'Uvrier : Pellet Joseph,

Bisse de Clavoz : Jean Francois ,
de Lentine : Délitroz Joseph ,

Varone Henri ,
de la Lienne : Torrent Zacharie ,

Blanc Alfred.
Ce dernier est nommé pour la durée d'une

année.
Fille Dubuis Jean
Stonile Bonvin Joseph-Marie
Le Conseil nomme aux fonctions de con-

cierge du Casino sur la base du Cahier des
charges élaboré par le bureau et des of-
fres faites M. Theodule Aymon à Sion, avec
entrée en service le 17 février.

Ce Conseil n'a aucune observation à ior-
muler à l'encontre du projet de remplace-
ment des passages à niveau de St-Magueri-
te et des Mayennets par un passage su-
périeur présente par les C. F. F.

Il est pris acte que le Conseil d'Etat , ac-
ceptant les offres de la Commune, est de-
venu acquéreur du bat iment de l'ancien ar-
senal. Les proposition s de l'Etat concernant
le mode de payement sont adoptées.

Le président est autorisé à faire les avan
ces nécessaires pour la réfection du bàli
ment N. 7 de la ruelle du Casino moyen
nent remboursement du capital en 5 annui
tés et garantie hypothécaire.

La seconde galerie da Simpion
Voici le texte exact de la transac-

tion intervenn e entre les C. F. F. et la
Société Brandt , Brandau et Cie :

La direction generale des C. F. F. à
Berne , d' une part , et la Société d'entre-
prise du tunnel du Simpion Brandt ,
Brandau et Cie, à Winterthour , d'autre
part , concluent la transaction suivante
dans le but de mettre fin au differenti
qui les divise au suj et du second tunnel
du Simpion :

I
La Société d 'entreprise Brandt , Bran-

dau et Cie s'oblige envers les C. F. F. :
1. à leur payer 134,700 francs en es-

pèces tòt après la ratification de la
présente transaction ;

2. à leur céder pour 350,000 irancs
d'obligations N. O. B. 3 A %, au pair ,

— Oui , oui , e est moi , répondit en riant
celui qu 'on attendai! avec tant d'anxiété , et
ie vous amène un hòte.

Pendant ce temps , une* dame d'une qua-
rantaine d'années et une grande jeune fille
s'étaient avaneées. D'un seul coup d'ceil,
Jean l'avait reconnue... C'était bien son rè-
ve retrouvé , c'était Mar guerite clle-mSme !

Son émotion fut si vive qu 'il ne trouva
pas d'autres manifestations de politesse qu 'u-
ne profonde inclination ; puis, en mème
temps , la pensée du malheureux équipage
dans lequel il se presentali lui revint à
l'esprit , et , en voyant les petits lacs que
ses bottes laissaient sur Ics dalles blanches,
il lui prit une envic folle de s'enfuir , de sau-
ter sur son cheval qu 'on venait de lui pren-
dre des mains et de ne plus jamais reparai-
tre là... Car enfin , se disait-il , si elle est tant
soit peu moqueuse, je suis perdu !

Les sombres pcnsées qu 'il roulai t derriè-
re son front lui donnaient un aspect si mé-
lancolique , que la maitresse de maison,
croyant à une souffrance quelconque, s'a-
vanca vivement et épargnant au jeune hom-
me les banalités d'une reception mondarne
lui dit avec cordia lité :

(A suivr») .



à prélever sur celles qu 'ils détiennent
à titre de cautioiinement ;

à leur céder pour 350,000 francs d'o-
bligations C. F. F. 3 A %, également
au pair.

Le règlement de compte des intérèts
cotirus de ces obligations sera opere au
j our de la ratifi catici!.

3. à leur céder gratuitemen t , en tonte
propriété sa carrière de Brigli e, le mo-
bilier et les approvisionnements qu 'elle
possedè à Brigue et à Iselle , ainsi que
le dossier dc notes rassemblées par feu
M. le colonel Locher sur Ics expérien-
ces faites.

Uno fois cxécutés, les engagement^
pris sous chiffre I , les doux partie s re-
noncent réc iproquement à toutes autres
prétentions qu 'elles pourraient faire dé-
coulcr de leurs contrats concernant la
construction du tunnel du Simpion.

Ili
Les parties se désistent récipro que-

ment de leurs conclusions dans lc pro-
cès pendant entre elles devant le Tri-
bunal fédéral.

Les frais du tribu nal sont partagés
par moitié , et chaque partie supporto
ses propres frais d'avocat.

• IV
La validité de la présente transaction

est subordonnée à sa ratif icatici! par lc
consci! d' adminis t ra t ion des C. F. F.

Illiez. — (Corresp .)
Nous sommes des premiers à désirer

de voir cesser enfin la tempète déchai-
née sur notre pays, par los élections
du 2 mars , car , si nous ne voyons pas
ce que les partis ont à gagner aux vio-
lonces de langage qui se débitent. nous
avons le sentiment très net quo cette
agitation est désastreuse pour les in-
térèts de nos populations.

Le Conf ederò de samedi nous annon-
ce qu 'il désire , lui aussi , que le calme
renaisse , mais il est domine par des
préoccupations d'un autre genre , car il
nous previeni qu 'il en profilerà pour
publier Ics résultats de « l' eiiquète spe-
ciale » qu 'il est en traili de compléter
sur « Ics moyens employés dans ce
bon , ce catholique. ce pur Valais pour
arriver a faire trioinpher les bons pr in-
cipes ». C'est lui-mème qui soulignc ct
il aj oute : « Ce sera- sans doute une ré-
vélation et les admirateurs des beautés
naturelles dc notre canton seront sans
doute singulièrement désanchantés lors-
qu 'ils auront pu se rendre compte des
tares morales qu i mar quent une partie
de sa population , ou plutòt les chefs
spirituels et civils d' uno partie dc cette
population ».

Nous savons aussi bien quo lo Con-
f ederò a quoi nous en lenir sur la va-
leur de nos populations et de ses chefs
spirituels ot civils. Nous avouons en
outre , que les menaces de l' organo libe-
ral ne nous iinprcssioiineiit guère. Ce
mème j ournal ifavait-il pas annonce la
publication d' un ròquisitoire écrasant ,
ce sont ses propres termes , contre lo
regime conservateur ? Or , lisez Ics deux
numéros pams la semaine qui precèda
le 2 mars ; vous y trouverez des per-
sonnalités , des plaisanteries et pas au-
tre chose. Nous avions crii , cependant ,
qu 'aux yeux de ces Messieurs les affai-
res publiques méritaicnt d'ètre traitées
sérieusement.

Quant à l'impression produite par la
j ournée du 2 mars sur les admirateurs
de notre pays, nous pensons. nous
aussi , qu 'elle ne sera guère favorable
et qu 'elle ne constituera pas précisément
une reclame pour nos stations d'étran-
gers , à conditici! toutefois que lo Con-
f ederò se résigne à dire tout co qui s'est
passo.

Panni les admirateurs dc nos mon-
tagnes , panni ceux-là surtout , qui vien-
nent passer l'été dans les hòtels et les
chalets do Champéry . de Morgins ct
d'Illiez , il y a beaucoup de catholiques
pratiquaiits et memo fervents ; il y a
des protestants ot dos anglicans cu
grand nombre. Or , a part quelques ex-
ceptions , protestants , anglicans sont de
fervents admirateurs du culle catholi-
que et il en est beaucoup qui aiment à
assister à nos processions et à nos cé-
rémonios religieuses. Ce que les étran-
gers aiment dans la population du Val-
d'Illiez .; c'est sa franchise, la simplicité
de ses moeurs et aussi sa fidélité à la
foi de ses pères : nous en avons main-

tes fois recucilli le temoignage sur leurs
lèvres.

Ces étrangers apprendront donc que
le 2 mars dernier , de Monthey à Cham-
péry le peuple s'est leve pour repous-
ser la libre-pens ée , pour défendre - sa
reli g ion menacée. quei qu 'on cn disc , et
pour protester par son vote contro les
impiétés qui s'étaient sans vergogno
dans l'organo du parti liberal. Nous ne
voyons pas co qu 'il y a là de scanda-
leux et comment on peut avoir lc front
de parler de tares morales chez cette
memo population.

Cependant. si le Conf ederò dit tout
co qui s'est passe , les clients de nos
hòtels et les locataires de nos chalets
app rendront autre chose. Ils coniiaitront
Ics scònes de sauvagerie qui se sont
déroulées sur la place dc Monthey le
2 ct le 3 mars , sous les regards dos
autorités apeurées ou indifférentes. Il
pourrait  bien se faire alors que les ad-
mirateurs de notre pays voient -les ta-
res morales ailleurs que là où le Conf e-
derò s'évertuera à les montrer ; il pour-
rait se faire aussi quo ceux qui vien-
nent chercher dans nos stations le re-
pos et la tran quill i le so demandent si
la sécurité est bien garantie dans une
vallèe à l' entrée de laquelle dc tels ar-
tisans de désordre peuvent manifeste!-
impunément.

Pèlerinag e interdiocésain à Lourdes.
Le 5me pèlerinage interdiocésain de

la Suisse francaise à Notre-Dame dc
Lourdes aura lieu du 2 au 9 mai. Les
pèl erins du diocése do Sion ct do Lau-
sanne-Genève seront accompagnés de
leurs frères du Jura.

Dc nombreuses démarches tontées en
vue d'obtenir à Lyon un arrèt suffisant
pour visitor Fourvières ont celione
complètement. Au retour , on aura le
bonheur d' accomplir un pèlerinage d' ac-
tions dc gràces à Notre-Dame de Ge-
nève.

Lcs adresses dos chefs de groupe et
des bureaux d'inscription , le prix des
biliets de chemin de fer et d'hospitali-
sation soni indiqués sur les feuill.es af-
ficl.es que Ies révérends curés sont
priés de piacer à l ' in térieur do leurs
églises et de leurs cliapclles.
.- . Les pèlerins doivent s'inserire auprès

de M. le R d cure de Champ éry, secré-
taire du pèlerinage , ou auprès de leurs
RRJs Curés , ct annoncer s'ils désirent
remplir Ics fonctions de brancardiers ,
chaiitrcs , servants de messe ou infir-
mières.

Aucun malade ne pourr a ètre hospi-
talisé sans fournir , lors de l' inscription,
un certificai du médecin trai tant.

De l'avis 'de nombreux médecins, les
pèlerins qui soiiffrent d'afiection cardia-
que doivent demander leur hospitalisa-
tion.

Les malades atteints de folio , d'épi-
lopsie ou de maladie contagieuse no
peuvent étre admis. La direction se fe-
ra un devoir do les recommander aux
prières des pèlerins.

La clòture dos inscriptions est fixée
au soir du 20 mars. Passe co délai , au-
cune demande ne sera prise en consi-
dération , excepté le cas où il resterai!
quelques places vides dans le traili
collimando.

Les offrandes à l'CEuvre de Lourdes
en faveur  dos malades pauvres et des
brancardiers peu fortunés doivent ètre
adresséos à M. le chanoine Delaloye ,
R d Cure de Massongex , Directeur du
pèlerina ge ou à M. lc Cure de Cham-
péry. La liste des noms des membres
actifs , bieniaiteurs et sp irituels de l'CEu-
vre de Lourdes ct de tous Ics bioniai -
teurs des malades , sera placée , dès l' ar-
rivóe à Lourdes , dans l' anfractuosité du
rocher qui se trouve en dessous de la
nichc de l'Apparition et toutes les in-
tentions seront spécialemen t recom-
mandéos à la Vierge Iminaculée. La
première mosso du pèlerina ge célébrée
à la Grotte sera offerte à ces mèmes
inteiitions.

Dans un prochain numero , nous par-
lerons des faveurs spirituelles accor-
dées par Pie X à ceux qui , désirant se
rendre à Lourdes, ne peuvent cepen-
dant contenter leur nieux désir.

La bomb e de Savièze .
La justic e a réussi à mettre la main

sur l'auteur de l'attentat commis au
moyen dc la dynamite, dans la maison
de M. le député Benjamin Roten. à Sa-
vièze. Il s'agit d' une vengeance person-
nellc , et non poli ti que, assure-t-on du
moins.

Ponr le vignoble-
Le Conseil d'Etat a décide de subven-
tionner l'achat de substances (sels de
cuivre) servant au sulfatage des vignes ,
sur le territoire du canton.

I! subventionne également les essais
de destruction dos insectes parasitaires
de la vigne , tels que cochylis , pyrale et
eudémis.

La subvention cantonale en faveur de
la lutto contro lc mildiou est fixée au
15% du prix d' achat des sels de cuivre;
mais elle ne pourra dépasser le mon-
tani dc 15 centimes par are de vigne.
Elle est subordonnée à l' allocation d'un
subside communal d'au moins 10% des
mèmes frais.

Une école incendies.
Un inccndic , dont la cause n 'est pas

encore exactement déterminée , mais
que l'on croit dù à un défaut de chemi-
née , s'est déclaré dans la nuit  do lun di
à mardi , vers 1 heure , dans Ics comblcs
du Collège de Morcles , inaugiiré en
1909. La prompte et énergique interven-
tion des pompiers du village et des
soldats du fort  de Dai lly ont permis
de maitriser assez rapidement le ieu.
Néanmoins les dégàts sont importants.
On a réussi à sauver le mobilier de M.
Edouard Fankhauser , instituteur , ainsi
que la bibliothè qu e localo.

Accident dn Ltetscbberg
Dans le grand tunnel du Lcetschberg.

deux trains de matèrici sont entrés en
collision. Un j eune ouvrier àgé de 20
ans. Rodo!pho Klopfenstein. a été pr is
entre deux wagons et grièvement bles-
sé. On devra probablemen t lui amputer
les deux iambes.

Gazette de la Campagne

La temperature de mars est moms
printanière quo celle dc février.

Quelques golées assez fortes se sont
produites qui ont retardé heureusement
la végé-tation , mais qui entravont co-
pendan t un peu les travaux . On s'est mis
à la taille des vignes et le travail du
vignobe va ètre pousse activement
dorénavant , cornine colui des labours et
semailles de printemps. On a de bon-
nes nouvelles , cu general , dos céréales
en terre qui n 'ont pas trop somieri de
l'hiver. D'Ar gentine los notes sont sa-
tisfaisantes.

CEREALES. — Les blés de l'Argen-
tine et de La Piata ont été 1'ob.ret d'un
grand commerce. On signale aussi des
offres abondantes d 'Australie , quant
aux blés de l 'Améri quo du Nord , leurs
arrivages sont restreints. A Marseille
on a coté par 100 kilos sur wagon blés
russes do 21 ir. 25 à 22 fr. 85 ; Piata
21 fr. 25 ; Danube 21 fr. 50.

POMMES DE TERRE . — Le mar-
che des pommes de terre suit un cours
régulier ; les affaires devioiine.it tou-
j ours plus importantes à l'epoque des
plantations. On annonce d'Allemagne que
les pommes de terre pour semencc ont
des cours plus élevés ; on cote pour
ces sortes dc 6 ir. 25 à 8 fr. 50, parile
Breslau et pour la consommation de
4 fr. 75 à 6 fr. 15 suivant sortes.

FOURRAGES. — Partout , a la plaine
comme dans les régions plus élevées,
le marche des fourrages est calme. Les
offres sont abondantes , mais les ven-
tes semblent se faire diificilement. Au
dernier marche de Genève où l' apport
a été très peu important , on a fait les
prix de 6 fr. 25 à 7 ir. Les foins étran-
gers soni offorts  entro 7 et 10 fr. les 100
kilos dans Ics différen tes parties dc la
Suisse romande.

BEURRE. — On annonce un peu p lus
de fermeté que précédemment sur les
marchés suisses. La 'hausse moyenne
serait de 2 A cent, par kilo pour beurre
de centrifuge et de 2 cent, pour le beur-
re ordinaire.

MIEL. — On cote actuellement par
kilo à Morges 3 fr. 70 à 3 fr. 80 ; à
Yverdon 2 fr. : à Sion 2 fr. 40 à 2 fr. 50;
à Lausanne 2 fr. 80 à 3 fr. 20; à Neuchà-
tel 2 fr. 40.

GRAINES FOURRAGERES. — On
remar que que les belles graines de
trofie so font rares sur Ies marchés
franeais ; par contro, les esparcettes
soni plus abondantes et ont des prix
faibloment tenus. La luzernc de Pro-
venc e-vaut suivant choix 130 à 160 fr.

Ies 100 kilos. Les autres provenances
francaises valent de 100 à 150 fr.

FRUITS. — On paio à Neuchàtel
pommes 25 à 35 cent. ; poires 25 à 30
cent, et chàtaignes 65 cent, le kilo. A
Morges , pommes 25 à 45 cent., poires
35 à 50 cent. A Lausanne , pommes
I fr. 50 à 3 fr. les 20 litres.

PRIX DES FUMIERS. — Depuis que
les engrais chimiques sont devenus
d' un emploi de 'p lus en plus general , le
prix du fumier  a sensiblement baisse.
II y a quelques années celui-ci se pro-
diguait courammenLà raison de 11 fr. 10
le mètre cube rendu sur place , dans un
rayon de 8 à 10 kilom. Aujourd 'hui ce
prix est tombe et le fumier ne se vend
plus que 7 à 9 fr. 50 rendi , sur place, ce
qui correspond mieux à la valeur des
éléments fertilisants du fumier. Ce prix
s'appli que surtout au canton de Genè-
ve.

A Morges on nous signale les prix
de 29 cent, par pied cube fédéral et
10 fr. 75 par mètre cube , pris sur place.

Bibhographie

Le problème de la mode
On sait que les grandes associations ca-

tholi ques féminines du monde entier ont
contraete entre elles une Union internatio-
naie et nommé pour la diriger un conseil
qui tieni chaque année ses sessions dans
une des capitales de l'Europe.

Ce conseil s'est réuni cette année à Vien-
ne , peu de jours avant l'ouverture du Con-
grès Eucharisti que et il a étudié diverses
questions qui avaient pr éalablement fait
l' obj et d'enquètes étendues.

Un des problèmes sociaux actuels pris à
l 'ordre du j our à Vienne a été celil i de la
mode , et il est certes bien compréh ensible
qne Ics femmes catholi ques se préoccu p-
peut des ravages qu 'exerce dans tous Ies
milieux le goflt immodéré de la toilette sur-
excité par des modes changeantes , tapageu-
ses et indécentes, indignes d' une société
chrétienne.

C'est Nl nìe la Baronue de Montenach , pre-
sidente de l'Association catholi que interna-
tionale des oeuvres pour la protection de
la j eune fille , qui avait été chargée d'étu-
dier , le problème de la mode, et c'est sous
ce t i t re  qu 'elle vient de publ ier son travail
cn une brochure que toutes les mères de
famille dcvraienl lire ct méditcr.

Al"11' de Montenach a écrit , dans ce style
fluide , aisé et clair dont elle a la spécialité ,
des pages qui sont à la fois étincelantes
d'espr it et très révélatrices.

Elle a étudié la question sous ses aspeets
Ics plus multip les , comme le pr ouvent les
titres des différentes divisions de son tra-
vail : Ce que c'est que (a mode. — La mode
fémliiine. — La lutte contre la mode. — La
mode et l'enfant. — L'Eglise et la mode. —
Les associations catholiques et la mode. —
La presse et la mode. — La mode et le cos-
tume régional. — Les ouvrières de la mode.

Il faut noter ici que Mme dc Montenach
a cu cornin e collaboratrices pour son tra-
vail toutes Ics Associations féminin es du
monde entier auxquelles elle a envoyé un
questionnaire qui lui a valu une documen-
tatoli des plu s intéressantes ct des plus
fournies.

La brochure de Mme de Montenach ' s'a-
dresse à tout le public catholique. Elle ren-
dra de réels services à MM. les ecclésias-
ti ques qui sont si souvent obligés de parler
contre la mode et qui trouveront des ren-
ceignenients nouv eaux sur un suiet qu 'ils
ne connaissent que de loin.

La brochure de Mine de Montenach sera
encore à sa place entre les mains des per-
sonnes qu i se livrent à l'enseignement , des
directions dc patrona ges et d'oeuvres fé-
minines.

Elle pourra servir a nos conférencière s
qui y trouveront la substance de plusieurs
causeries popul aires.

La presse catholi que se fait souvent , par
inconscience et indiiiérence , complice des
mauvaises modes ; la brochure de Mme de
Montenach lui rapp elle discrètement ses de-
voirs et lui suggère le moyen de contribuer
dans ce domaine a l' icuvrc dc résistance el
de réaction qu i s'impose.

Jamais la question dc la Mode n 'a été
envisagée au po int de vue reli gieux et so-
cial à l' angle où s'est placée Tailleur de la
brochure que nous rec ommandons ici. Elle
a su éviter à la fois les exagérations qui
rendent vaincs certaines interventi ons et se
coniormer aux plus striets enseignements de
l'Eglise. Elle a su se mont rer chrétienne
ferme et fidèle tout en restant femme du
monde qu i comprend les élégances légiti-
mes.

La brochure de Mme dc Montenach , d'en-
viron cent pages, grand format , éditée par
l'imprimerie Dara ntière à Dij on. est en
venie au prix de 1 frane à la librairie de
l'Université à Fribour g.

Dernier Courrier
La sante du Pape

ROME , 11. — Le Giornal e d 'Italia a
pu interviewer une des sceurs du Pape,
Mlle Maria Sarto , laquelle lui a déclaré
que Pie X se portait bien , qu 'il n 'était
atteint que d' un léger rhume et d' une
influenza sans beaucoup de gravite.

Suivant le Corriere d 'Italia , cette nuit
et ce matin l'état du malade a continue
à ètre satisfaisant. Le Pape est presque
complètement rétabli. Les médecins
qui l'ont examiné ce matin ont consta-
te que la fièvre avait disparu et que le
catarrhe et la toux avaient sensible-
ment diminué.

De nombreux chefs ̂ d'Etats, notam-
ment les empereurs d'Allemagne et
d 'Autriche , font prendre- plusieurs fois
par jo ur des nouvelles du Saint-Pére.

PARIS, 11. — L 'Univers publié la
note suivante :

« Nous sommes heureux de recevoir
de Rome des nouvelles de la sante de
Sa Sainteté Pie X qui nous permettent
d'annoncer que , en dépit des rumeurs
alarmantes répandues ces j ours der-
niers , l'état du Saint-iPère n'a j amais
inspiré d'inquiétudes graves et que
l'indisposition dont il a souffert est en
voie complète de guérison ».

La Lassitude disparait
Aux personnes surmenées qui se

sentent fatiguées et abattues, mais qui
ne peuvent s'accorder de vacances,
il n'est rien de tei à recommander
qu'une cure d'Emulsion Scott pendant
quelques semaines consécutives. L'in»
fluence bienfaisante de la préparation
sur l'appetii et les forces physiques se
fera bientòt remarquer et un regain
de courage et d'energie intellectuelle
se produira de pair avec ces méta-
morphoses heureuses. ,

Ne faites aucun cas d'offres à
meilleur marche des nombreuses
in alai ions , mais tenez-vous en à la
véritable Émulsion Scott qui vaut
amplement ce qu'elle coùte.
Pria : 2 (r. 50 et 5 fr. dans toutes pharmacie*.

Nous vouons une attention particulière à
notre rayon special de
Couverts de table et orfèvrerie
argent et fortement argentés

et expédions sur demande gratis et franco
notre catalogue special , richement illustre
pour 1913. — Prix très avantageux. — Prix
spéciaux pour hòtels, pensions et restau-
rants et trousseaux complets. H 4600 Lz
E. L E I C H T - M A Y E R  & Co., Lucerne,

Kurplatz , N» 17.
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Aucune demande de changement d'adresse
ne sera prise en considération , si elle n'est
accompagnée de 20 centimes en timbres-
poste.

A moins qu 'il ne s'agisse d'une période de
15 j ours au plus, il ne faut pas compter sur
la réex pédition du j ournal à la nouvelle
adresse par l'ancien bureau de reception. Il
est bien préférable , il est méme nécessaire
pour obtenir un service prompt et régulier ,
de s'adresser directement à l'administration
du j ournal.

Bulletin officici. — Nos abonnés qui ne le
recevraient pas régulièrement ou le rece-
vraient incomplet sont priés d'adresser leurs
réclamations directement à « l'Administration
du Nouvelliste » à St-Maurice.

On cherche de sulta
dans localité importante da
Valais,

une jeune fille
de confiance , connaissant
bien le service pour café-
reslaurant. Bonnes références
sont exigées. Adresser offres
au Nouvelliste .



DRAPEAUX
SOCIÉ TÉS.

Ne faites pas la commande d'un drapeau avant
d'avoir demande les prix et croquis à

l'IEuvre St-Augustin , à St-Maurice
IT TRAVAIL ET PRIX DÉFIANT TOUTE GONGORRENGE.

BESSIRE-KOMMER , place du Marche , BBX
HORLOGERIE

DE PRÉCISION
B I J O U  T E M I E

ORFÈ VBBBIE
—o— \

Grand assorlimenl cn
tous genres à des

prix modèvcs.
Réparations garanties
de bijoux et montres

compliquées
G R A N D  C H O I X
de pendules

depuis 15 f"s,
On se rend à domiclle

pour la pose.

AV S MPORTÀNT
Vu la hausse des prix des vins du pays, la

Maison A. ROSSA ,
Vin en gros , Martigny

informe son honorable et nombreuse clientèle ,
ainsi que tout le monde en general, qu 'elle
vient de recevoir une quantité considérable de

VINS BLANCS
de qualité exceliente

Grdce à leur finesse et à leur goùt délicieux ,
ces vins remp lacenl très bien les bons vins du
pays .
Prix: fr.0.50 le nouveau .O.OO le vieux.

SPÉCIALITÉ DES VINS ROUQES
Inutile de dire que tous mes vins sont garantis

pur jus de raisin frais , à toute analyse exigée
par la loi cantonale et federale.

Maison de toute confiance.
Se recommande : 93

.A.. ROSSA, lV3CE».£*tlgr«;y

A l'exposition de l'agric. Suisse 1910, à
Lausanne , seul produit diplòmé pour
remplacer et compléter le lait sont les

&J oùiiiMth f̂
Flocons d'avoine mar que EAGLE
Un aliment réel , reconnu le plus par-
fait et le meilleur marche pour l'éle-
vage des veaux et porcelets . — Hafer

mùhle Lutzelfluh (Berne) — Représentants pour le Valais:
M.M. frère s Pellissier, St-Maurice. 132

PF* àYIS très mi portant
Q-J?EL1CL€ÌL&

Venie reclame
- AU MAOASIN —

A La Nouvelle Maison
ELIE ROUX. - M É VILLOT

Place du Midi — SION . — Rue des Bains
— 10 j ours seulement

du 10 au 90 mars. — Plus de 300 complets et pardessus
seront vendus de 40 à 15 o/o en dessous de leurs prix ha-
bituels. — Bonne occasion dans chaque sèrie.

Se recommande

Ville de Neuchàtel

Ecole supérieure de commerce f50̂ ,r-ÌWK
Ce cours est organisó pour faciliter aux étrangers

l'étude de la langue francaise et les préparer à l'admis-
sion directe dans une classe de II» ou III » année !

COURS PRÉPARATOIRES SPÉC IAUX PO"R JEU-
NES FILLES & PO' R ÉL L VES DROGUISTES.

SECTION DES POSTES ET CHEMINS DE FER. Ou-
verture de 1 année scolaire : 15 avril  1913.

COURS DE VACANCES de jui l le t  à septembre.
Ouverture de l'année scolaire

1913-191 4, le 15 Septembre pro chain.
Demander renseiguements et programmes au sous-

signé, Ed. BERGER , directeur.—————————————— _
Remàde nature! et bon marche. Extrait du meilleur pln de

Norvège. — Produit suisse
30 ans de succès contre
Catarrhci, Toui

BronchitA^

Hautes récompenses aux
"xposillons. — Fr. 1 50 ds
loules les Pharmacies. ZI  I

¦*"¦•- On récolte ce que l'on seme W"8
C'est au magasin de

J.-L. MARTIN Frères , Place Centra le , MARTIGNY-B g.
que vous trouverez l'assortiment le plus compiei en

graines potagères, fourragères et de fleurs
Toute commande dépassant 5 frs  recevra une prime gratuite

Envoi franco dans toute la Suisse. —o— Se recommandent.
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et revètements céramiques. Appareils
^̂** sanitaires pour W.-C, Bains, etc. 317
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chaussures 

hirt^^
I "̂ f̂fj&sj tìm^ son* '̂  me'''eur £̂___^^crS

1 é h&$k]-'̂ <^S' *•.'*V * * oW °arantie p°ur p i

» '\sJ Nous'expédions contre remboursement:
1 Souliers ferrés pr. fillettes N°26-29 Frs. 4.80 N° 30-35 Frs. 5.80 1
1 Souliers de dimanche , , 26-29 , 4.80 , 30-35 . 5.80 W
1 Souliers ferrés pr. garcons , 30-35 . 6.— , 36-39 , 7.30
m Souliers de travail , ferrés, pour femmes . , 36-43 . 6. 80
!fe Bottines à lacets garnies, pour dames, solides , 36-42 , 7. —
$ Bottines à lacets pour dames, cair boi , élégantes . 36-42 , 10. — [
| Bottines à bouton , 36-42 , 10. 50
|i Souliers de travail , ferrés, pour .hommes I* , 39-48 , 8.50 ; ;
i Bottines à lacets I* , 39-48 , 9.— : i
m Bottines à lacets de dimanch e p. messieurs , 39-48 , 9.—
:•'/ Bottines A lacets de dimanche p. messieurs, cuir box , éleg. , 39-48 .11.50 j
s§ Bottines a laccls pour messieurs, cuir box , forme Derby • . 39-48 , 12. —
B Souliers militaires, ferrés, solides I" . . . . 39-48 ,10.50

Atelier de réparations a force électrique.

I Rod. Hirt & fils, Lenzbourg. I

Favorisez votre Journal
par vos Annonces 

P I A N O  !USr Maison fcMCH
r l U I 1 ^ 1 x , 19 Avenue du Kursaal . MONTREUXl ift 11 U électr i ques  Catalogne gratU sur demande 1
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Avenne de la Oare MARTIGNY*YILLE Avenne de la Gare
3VEa«K£».»lxiL do

L A C T A - V E A U
la station de contrdle à Gland

mm
^ 

Analyse du Laboratoire de chimie agricole du Mont-
Calme a disposition . Garanties les plus étendues données
quant à la qualité. L'immense avantage se trouve dans
une qualité contrflifie à la pratiqué, s>stèrne que nous
avons'lntrodult et lnauouré cet automne. 219

La maison donne la GARANTIE suivante : Rembourse-
ment immédiat du prix d'achat et reprise de la marchan-
dise si elle ne donne pas entière satisfaction d'après nos
indications. Fabrique de Lactas. Gland. Maison de confiance.
Envoi franco par retour du courrier où il n 'y a pas de
dépòt aux prix connus de 5 kg., 3 fr. ; 10 kg.. 6 fr. ; 25 k..
14 f .50; 50 k., 28 fr. Service prompt, solane et IrréprochaMe.

Paniere pelnts ~ Couleurs ~ Yernis
Guatino Frères

— ENTREPRENEURS —
Bel*** Gypscrie — Pelature — Vilrerie ""•B

Grand assorlimenl de verres à vitres et verres spé-
ciaux. — Gros et Détail. — Téléphone 115. 370

PÉPINIÈRES du Domaine des Iles
Tel. • 13. — Recommandées par l'Etat du Valais

Choix sélectionné d'Abricotiers Luizet .Pommiers.Poi-
riers.Péchers, Pruniers , Cognassiers, Cerisiers.Noyers
freffés , Chàtai gners greffés (gros marron de Lyon),

'iges pyraniides,palmettes ,gobelets , cordons , groseil-
lers, cassis, framooisiers, noisetiers, griffes d'asper-
ges, géante hàtive d'Argenteuil . Osiers sélectionnés.
Cònilères , plants forestiers. Plantes grimpantes , ro-
siers et arbustes a fleurs. 293

Cl\. PETER, MARTIGNY
ON OFFRE A VENDRE A MARTIGNY

un appai'tement , une grange-écurie , un quart de racctrd ,
un jardin potager et place , le tout situé à la rue des Alpes ,
Martigny-Ville , une vigne sur Ies Scex , sur Martigny-
Bourg, contenance de 283 m., une vigne aux Chàtely, sur
Marligny-Combe de \"21 m. et un vaque de 302 m. au mé-
me lieu.

Pour tous renseignements , s'adresser à Jean DESSERO,
entrepreneur , Martigny-Ville. 3U

Dépuratif
S a l s p a r e i l l e  Model

Le meilleur remède contre toutes les maladies prove-
nant d'un sang vieié ou de la constipation habltuellft ,
telles que : boutous, rougeurs, démangeaisons, dartres,
eczèmas , affections scrofuleuses et syphilitiques , varices,
rhumatismes, hémorroi'des, ópoques irrégulières ou dou-
loureuses, migraioes , névralgies , digestions pénibles , etc.
Agróable à prendre. 315

Le flacon fr. 3.50 ; la demi bout., 5 fr.la bouteille pour
la cure complète , 8 fr.

Dépót general et d'expédition : Pharmacie oantra 'e,
Model et Madlenar , me du Mont-Blanc. 9, Ganèva.

En vente dans toutes les p harmacies
Exigez bien la vérit able Mode]

DRAPEAUX PEINTS pour SOCIÉTÉS
Catalogne ct certificali a disposition

OH. WUTHRICH , Martigny

Offres & demandes
DE PLACES

L'Hòpital de St-Maurice
demande
UN DOMESTIQUE

d'àge mur et de confiance ,
sachant bien traire. pour soi-
gner quelques vaches et tra-
vailler à la campagne.

Place à l'année.

Gn cuereoe da salta
pour l'Hotel du Nord à Aigle

UNE FILLE
pour le service de salle, et
faire les chambres.

JEUNE FILLE
propre , active , de toute con-
fiance pour aider au ménage
et servir au café. Se présen-
ter personnellement.

S'adresser au CAFf. DE
L'INDUSTIUE , Lausanne. 3'8

Représentant
Importante maison de tis-

sus en tous genres et confec-
tlons du Canton de Neuchà-
tel , (ingagerait Représentant
actif et sérieux connaissant
la branche et ayant clientèles

Inutile de se présentersanr
des références de premie -
ordre et faire oflres avec cer-
tificats et renseignements
détaillés au bursau dujour-
nal sous chiffre T 5678 H.

MèI m sili
chez Mme Vve LUISIER ,

St-MauriceYous en serez satisfaits!
A vendre ou à louer en Va-
lais

Hotel de Montagne
a proximité d'un chemin de
fer , magni fique situation ,
pouvant ètre exploitó comme
station d'hiver , 60 lits. —
Sadresser par écrit sous
C 21906 L à Haasenstein &
Vogler, Lausanne. 369

moto-Béve
bonne occasion , prix avanta-
geux. S'adresser NICQUD,
Avenue de la gare 18 MAR-
TIGNY. Valais. 375

La Charcuterie
Fritz Stritzel

Lausanne
expédie contre rembourse-
ment du lord mai gre. saacis-
sons, saucisses au foie et
choux , de première qualité.
et à des prix extra bas. 21

Ménagéres I ! !
Ayez toujours sous la

main un flacon

d'Alcool U Bestlie ot
Camomilla Golliez

Marque des Deux Palmiers
Le produit hygiénique
par excellence en atten-
dant le médecin. 151

En -fticons de Fr. !, —
et 2, — dans toutes les
pharmacies ou contre
remboursement à Ja
Pharmacie Golliez à Morat.

institut Minerva
Zurich

Préparatio n rapido
etopprofondie 5 la
Maturibé.

FROMAGE
GRUYÈRE GRAS SALE,
mi-salé, 1.80 — 2 frs le kg.
par 5 à 10 kgs, pièces de
15 à 25 kgs, mi-gras : 1.70

Max CUENNET, Bulle,
(Gruyère). 313

Î JWAVJV-VD
^»¦ N'employez que le V

É Poll -Ciilwe ì
¦I WER NLE /
£ Empio! Bconomiquei ì
.¦ Effet surprenantl %
"U 26 cts. le paquet }¦
% pour 3 di. ¦"
J * Dans les droguerles, "¦
¦" éplceries etc %

S-v«v-v-%\%v![




